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Introduction


L’accès à la lecture et à l’écriture représente pour les enfants une étape fondamentale, chargée d’émotions, dans leur vie d’écoliers. La joie qu’ils éprouvent lorsqu’ils réussissent les premiers déchiffrages, les premières compréhensions de l’écrit et les premières écritures témoigne de l’importance qu’ils attachent à ces apprentissages.

Nul doute que l’entrée dans l’écrit est pour les élèves une nouvelle aventure langagière et culturelle. L’écrit leur garantit une autonomie intellectuelle qui va les faire grandir.


La place de l’écriture dans nos sociétés

L’invention de l’écriture marque un moment décisif dans l’histoire de l’humanité. L’inscription de signes sur des supports matériels a permis de stocker un volume illimité d’informations, de savoirs, de récits sur des tablettes d’argile, des pierres, des papyrus, des parchemins, du papier (en rouleau ou en livre) et, aujourd’hui, des supports numériques.

Cette matérialisation de la pensée nous donne accès aux productions intellectuelles de nos prédécesseurs et à leurs enrichissements, génération après génération1. Lorsque les jeunes élèves sont initiés à la lecture et à l’écriture, ils prennent conscience du sens et de la portée de cet héritage culturel.




De la parole à la pratique de l’écrit

Les enfants apprennent à parler dans leur milieu familial et social sans recevoir un enseignement méthodique. Ils s’approprient leur langue maternelle dans tous les échanges langagiers avec leur entourage, en procédant par essais et erreurs. Au cours de ces multiples interactions, ils parviennent à se faire comprendre en choisissant les mots et les tournures syntaxiques qui conviennent. L’apprentissage de la lecture et de l’écriture ne se satisfait pas de ce type d’appropriation : il repose sur un enseignement spécifique, méthodiquement construit et conduit de façon suivie.

C’est pourquoi il est nécessaire de le confier aux professionnels que sont les enseignants, qui exercent leur métier au sein d’une institution, l’école. Ils ont besoin, pour satisfaire aux exigences de ce métier, de recevoir la formation indispensable à laquelle cet ouvrage se propose de contribuer.




Des apprentissages fondamentaux

Parmi les spécificités de l’enseignement de la lecture et de l’écriture, soulignons son appartenance aux apprentissages fondamentaux, avec les mathématiques. Le terme « fondamentaux » désigne les connaissances et les compétences intellectuelles incontournables, sans lesquelles rien n’est possible dans les apprentissages scolaires suivants. Toutes les disciplines s’appuient sur l’écrit et les élèves doivent pouvoir le maîtriser pour envisager une scolarité réussie.

Insister sur ce caractère décisif des fondamentaux et s’efforcer d’en assurer un enseignement efficace ne signifie pas abandonner les ambitions culturelles de l’école. Au contraire, c’est offrir aux élèves la possibilité de s’approprier les savoirs enseignés, à la hauteur des exigences intellectuelles de l’école.




Organisation de l’ouvrage

En lecture écriture au CP, chaque leçon des cinq périodes de l’année porte sur un ou plusieurs graphèmes et s’organise de la façon suivante :

Déroulement d’une leçon type


	Présentation du ou des graphèmes de la leçon


	Étude des syllabes : lecture et écriture


	Étude des mots : lecture et écriture


	Étude des phrases et des textes : lecture et écriture




Chaque chapitre de l’ouvrage présente, en deux temps, les enjeux didactiques (1. Sur quoi se fonder ?) et des pistes de mise en œuvre pédagogique (2. En classe) d’un moment d’une leçon type.

• Les enjeux didactiques de chacun des moments de la leçon (les syllabes, les mots, les phrases et les textes) sont explicités et mis en perspective au regard des apports de la recherche.

• Les pistes de mise en œuvre pédagogique (en huit à dix étapes) proposent un guidage structuré et progressif des activités. Les activités individuelles et collaboratives alternent, de même que les moments de découverte, d’entraînement, de réflexion, d’évaluation, de révision et de réactivation. Ces pistes peuvent être une source d’inspiration pour les professeurs lors de l’élaboration de leurs leçons de CP.

• Les apprentissages de la lecture et de l’écriture sont présentés en étroite corrélation, car ces activités pratiquées quotidiennement renforcent les connaissances et les compétences des élèves dans les deux domaines.

• Les activités de lecture et d’écriture se concluent par un moment rituel (Qu’avons-nous fait ? Qu’avons-nous appris ? Qu’est-ce qui n’a pas été compris ?) dont l’objectif est d’amener les élèves à prendre conscience des apports de la leçon. Il est important de bien écouter les termes dans lesquels ils formulent leurs réponses et d’y réfléchir précisément avec eux. Ceux qui, sur le moment, ne disent rien pourront parler à un autre moment ; ils profitent de toute façon du retour réflexif de la classe. Ce rituel effectué collectivement a une valeur d’autoévaluation formative ; il permet de consolider les acquis et de donner confiance aux élèves dans la poursuite de leurs apprentissages.

• En fin d’ouvrage, quelques questions transversales de pédagogie ainsi que des annexes visent à apporter des informations et des réflexions complémentaires sur ces domaines d’enseignement.









CHAPITRE 1

LES PREMIÈRES VOYELLES




Les premières leçons de lecture-écriture de l’année de CP sont consacrées aux voyelles d’une lettre (a, e, i, o, u, y). C’est à partir de ces voyelles qu’il sera ensuite possible de rencontrer les premières syllabes, avec l’apparition de la première consonne, puisque toute syllabe contient au moins une consonne et une voyelle.

Ce travail sur les voyelles d’une lettre nous conduira à examiner les enjeux du décodage et la nécessité de partir des graphèmes dès les premières leçons de lecture. Nous verrons également comment réfléchir au statut des dessins à cette étape. Nous analyserons ce qu’implique le travail de l’écriture dans ses aspects les plus concrets, de la posture du corps à la tenue du crayon et au tracé de la lettre, et comment introduire la copie et la dictée dès les premières séances de l’année.





1. SUR QUOI SE FONDER ?




Dans ce premier chapitre, cette question nous amènera à réfléchir à ce qu’implique certaines ressources de la linguistique lorsque l’on entreprend d’enseigner la lecture et l’écriture à de jeunes élèves. Qu’il s’agisse des phonèmes, des graphèmes, du principe alphabétique, du départ graphémique ou encore de la conscience phonémique, ces ressources seront autant de points d’appuis pour envisager l’organisation du travail en classe dès ce premier moment de l’année consacré aux voyelles d’une lettre.


Les phonèmes et les graphèmes : définitions


• Les phonèmes

Toute langue parlée est construite en unités sonores, les phonèmes, au nombre de 36 en français. Unité sonore indécomposable, le phonème n’a pas de sens en lui-même, excepté dans certains mots où il est unique. Mais il est une partie d’un mot qui, lui, est signifiant. Par exemple le mot « cheval » est constitué de cinq phonèmes : /ch/ /e/ /v/ /a/ /l/, tout comme le mot « bonjour » : /b/ /on/ /j/ /ou/ /r/. Le changement d’un seul phonème suffit à transformer le mot, comme dans « bol » et « vol », « pour » et « jour », ou bien encore « chanter » et « changer ».

Ainsi, tout ce que nous pouvons dire, du discours le plus simple au plus complexe, repose sur les multiples articulations des phonèmes qui forment tous les mots de la langue. (Voir Le tableau des 36 phonèmes de la langue française, annexe 1)




• Les graphèmes

Les graphèmes sont la transcription écrite des phonèmes. Chaque graphème est composé d’une ou de plusieurs lettres de l’alphabet, qui en compte 26 en français. Ainsi le phonème /u/ de « bus » s’écrit avec un graphème d’une lettre (la voyelle u), le phonème /ou/ de « bouche » avec un graphème de deux lettres (la combinaison des voyelles o et u), le phonème /eau/ de « bateau » avec un graphème de trois lettres, le phonème de /in/ de « vingt » avec un graphème de quatre lettres.

Certains phonèmes sont transcrits par un graphème unique : c’est le cas de /a/, /d/, /v/, /t/ par exemple. D’autres phonèmes donnent lieu, pour chacun d’entre eux, à plusieurs transcriptions. Ainsi le phonème /o/ peut s’écrire o, au, eau, aux, ot, etc., le phonème /on/ peut s’écrire on, om, hon, ong, etc. Le phonème /in/ est transcrit de 24 façons différentes : in, un, yn, ym, ein, ain, etc.

C’est cette spécificité de la langue française, où à un même phonème peuvent correspondre des graphèmes différents, qui explique les difficultés orthographiques. En effet, écrire nécessite d’identifier les graphèmes correspondant aux phonèmes des mots entendus lors d’une dictée, ou pensés lors d’une production d’écrit. On parle alors d’encodage, mouvement inverse du décodage. L’origine de cette complexité réside dans le fait que la transcription des 36 phonèmes du français puise dans un nombre beaucoup plus élevé de graphèmes : 130 environ. Cela n’est pas le cas dans les langues dites « transparentes », comme l’espagnol, l’italien ou le finnois, dans lesquelles un phonème correspond à un seul graphème. L’orthographe s’en trouve forcément simplifiée. (Voir Le tableau des graphèmes, annexe 2)






Le principe alphabétique


• Les correspondances grapho-phonémiques

La langue française est une langue alphabétique, comme l’arabe, le grec ou le russe. Elle repose sur le principe alphabétique, qui signifie que les phonèmes de la langue parlée sont transcrits par des graphèmes écrits à partir des lettres de l’alphabet. Ces correspondances grapho-phonémiques sont au fondement de la pédagogie de la lecture puisque, pour pouvoir lire, il faut avoir appris comment on passe des graphèmes organisés dans un texte aux phonèmes qui leur correspondent. C’est donc en apprenant à décoder l’écrit que l’on peut accéder à son sens.

Dans un ouvrage dirigé par Stanislas Dehaene nous pouvons lire : « Notre patrimoine génétique ne comprend pas d’instructions pour lire, ni de circuits dédiés à la lecture2. » C’est l’apprentissage qui transforme le cerveau en le dotant de capacités de lecture, grâce au recyclage neuronal. « Le principal changement qu’impose [alors] la lecture se situe dans l’hémisphère gauche, dans une région bien précise du cortex visuel appelée “la boîte aux lettres du cerveau”.3 ». Ces résultats de la recherche en psychologie cognitive expérimentale ont des conséquences pédagogiques importantes : « Exposer l’enfant à des lettres ne suffit pas : ce qui transforme vraiment le circuit cortical de la lecture, c’est l’enseignement systématique des correspondances entre les lettres et les sons du langage4. »

Les élèves sont en situation d’apprentis lecteurs de textes écrits dans une langue qu’ils ont apprise et dans laquelle ils évoluent déjà efficacement. Arrivés au CP, il va leur falloir concentrer leur attention sur des mots écrits pour pouvoir lever le mystère de leur signification, d’où l’attention pédagogique particulière qui doit être portée au décodage des correspondances grapho-phonémiques.




• Le décodage

La langue écrite est un code comme d’autres codes, c’est-à-dire un système de symboles conventionnels qui représentent quelque chose d’autre qu’eux-mêmes. Le Code de la route par exemple est un système de symboles qui représentent des consignes, des avertissements, des informations. Pouvoir le respecter nécessite d’avoir appris à décoder les panneaux, autrement dit d’avoir appris la signification dont chacun d’entre eux est porteur : sens interdit, céder le passage, défense de stationner, attention au danger, etc.

Beaucoup plus complexe que le Code de la route, la langue écrite nécessite de la même façon d’être décodée pour accéder au sens des textes. C’est la maîtrise des correspondances grapho-phonémiques qui permet ce décodage. Apprendre à lire, c’est donc apprendre à transformer des unités visuelles en unités auditives retrouvées dans la phase de décodage, en vue d’un objectif que Liliane Sprenger-Charolles et Pascale Colé définissent de la façon suivante : « L’objectif principal de l’apprenti lecteur est de parvenir à comprendre ce qu’il lit de la même façon qu’il comprend ce qu’il entend. Dans ce but, celui-ci doit dans un premier temps, automatiser l’identification des mots écrits et donc développer des procédures rapides, précises et automatiques.5 » Nous aurons à préciser plus loin pourquoi ces procédures doivent être rapides, précises et automatisées, mais nous pouvons déjà nous représenter ce dont est porteur l’apprentissage du décodage dès les premières leçons : l’accès à la compréhension, à l’intelligence de l’écrit.

Cette fonction du décodage constitue un enjeu pédagogique majeur car, s’il permet aux élèves de retrouver les mots qu’ils connaissent déjà, il leur permet également de prendre conscience de toutes leurs méconnaissances lexicales, naturellement nombreuses à l’école. Pouvoir décoder devient alors un levier essentiel pour chercher à apprendre la signification des mots inconnus : il ouvre au développement du vocabulaire, et avec lui au travail intellectuel accompli à l’école.

Lorsque cette dimension est bien comprise et que les élèves sont à l’aise pour poser les questions qui ne manquent pas d’apparaître, les progrès sont très importants, tant dans l’acquisition du vocabulaire que des connaissances.






L’écueil des dessins et des mots non décodables dès les premières voyelles

Le graphème a fait partie des graphèmes vocaliques (les graphèmes qui correspondent aux voyelles), par lesquels il est indispensable de commencer. Il n’est pas rare qu’il soit le premier dans les manuels d’apprentissage de la lecture de CP. Nous nous appuierons donc sur ce graphème pour analyser des exemples d’introductions de dessins et de mots non décodables dans des leçons et des cahiers d’exercices, selon des modalités qui sont reprises à l’identique pour les autres graphèmes, tout au long de l’année.



1 Des manuels étudient le code en partant du son : ainsi les élèves découvrent un nouveau son dans chaque leçon. On étudie le son /a/, /i/ ou /k/, et il va s’agir de l’identifier à partir d’illustrations ou de dessins.

Dans cet exemple sur le son /a/, l’illustration raconte une histoire et il faut chercher les personnages et les objets qui lui correspondent : « table », « tabouret », « carte », etc.

[image: Illustration. a Taoki et compagnie, CP, manuel de l’élève, Istra, 2010.]

a Taoki et compagnie, CP, manuel de l’élève, Istra, 2010.


Plusieurs dessins représentent des mots. Il faut repérer le son /a/ contenu dans les dessins, parfois avec les vagues qui accompagnent les syllabes (exemple d). Certains manuels introduisent des intrus (exemples b et c).

[image: Illustration. b J’apprends à lire avec Sami et Julie, Hachette, 2018.]

b J’apprends à lire avec Sami et Julie, Hachette, 2018.


[image: Illustration. c À l’école des albums, CP, cahier d’exercices, Retz, 2007.]

c À l’école des albums, CP, cahier d’exercices, Retz, 2007.


[image: Illustration. d À l’école des albums, CP, manuel de l’élève, Retz, 2013.]

d À l’école des albums, CP, manuel de l’élève, Retz, 2013.



Première remarque


Ces exercices qui font appel à des dessins pour « entendre » le son de la lettre, nous le savons bien, captent l’attention visuelle des jeunes élèves, familiers de ce type de représentation.

Or, dans le cadre de cet apprentissage de la lecture qui demande que l’on se concentre sur les mots, il est important de tenir les dessins à distance pour les raisons qui suivent. Un dessin figuratif de lapin reconstitue la forme de l’animal, reconnaissable, « lisible » sans difficulté. Ce n’est pas le cas du mot « lapin » qui, lui, n’a aucune forme ressemblant à celle de l’animal pouvant permettre de l’identifier. Il est purement conventionnel et abstrait ; il faut apprendre à le lire pour qu’il livre le secret de son sens.

Lors des premières leçons sur des graphèmes vocaliques, la question du sens des mots ne se pose pas puisqu’aucun n’est encore proposé au décodage. Faut-il alors, pour ne pas perdre le contact avec le sens et demeurer au plus près du concret, introduire des dessins qui s’immiscent dans l’espace des mots, voire l’occupent ?

L’objectif à ce moment de l’apprentissage est d’apprendre à quel phonème correspond le graphème. Il représente une nouvelle entrée dans l’abstraction pour les élèves, ce qui n’est pas simple, mais tout à fait à leur portée, dès lors que l’on n’hésite pas à leur présenter explicitement et sans détour la nature du mouvement intellectuel impliqué et le but poursuivi dans l’activité.

Chercher à faciliter la tâche des élèves par l’approche familière du dessin, plus parlante en apparence, risque d’être source de confusion sur ce qu’ils sont appelés à faire. En effet, leur attention est concentrée sur la reconnaissance de la forme figurative, séduisante pour des enfants de cet âge. Or ils sont déjà pleinement engagés dans le maniement de l’abstraction de la langue qu’ils parlent, comme nous le verrons précisément plus loin (voir ici). Apprendre à lire signifie pour les enfants franchir une étape supplémentaire dans ce maniement, une étape tout à fait accessible.

En se substituant aux exercices de lecture qui respectent l’objectif d’apprentissage sans détour, sans dilution des difficultés qui peuvent apparaître au début, cette introduction parfois massive du dessin dans les exercices de lecture est de plus, et inutilement, très chronophage.

Les élèves ont de nombreuses occasions de goûter au plaisir de la représentation dessinée ou peinte sans qu’il soit nécessaire de la mêler au processus de la lecture qui se concentre sur des lettres totalement conventionnelles.









2 Des exercices mettent en rapport des dessins et des mots.

Il s’agit d’entourer la lettre dans le mot, identifiable par le dessin qui lui correspond.

[image: Illustration. e À coup sûr, fichier d’activités, cycle 2, Istra, 2003.]

e À coup sûr, fichier d’activités, cycle 2, Istra, 2003.


[image: Illustration. f Je lis pas à pas avec Téo et Nina, Hatier, 2019.]

f Je lis pas à pas avec Téo et Nina, Hatier, 2019.


[image: Illustration. g Rue des contes, CP, manuel de l’élève, Magnard, 2006.]

g Rue des contes, CP, manuel de l’élève, Magnard, 2006.


Alors qu’aucun mot n’est lisible pour eux, les élèves sont invités à entourer le mot qui correspond au dessin parmi trois mots proposés.

[image: Illustration. h Ribambelle, cahier d’activités, Hatier, 2009.]

h Ribambelle, cahier d’activités, Hatier, 2009.


L’écriture peut être sollicitée pour compléter des mots auxquels il manque le son a. Les élèves peuvent également être appelés à écrire des mots contenant ce même son, dont la signification leur est livrée par le dessin.

[image: Illustration. i Je comprends tout !, CP, cahier de soutien, Nathan, 2008.]

i Je comprends tout !, CP, cahier de soutien, Nathan, 2008.


[image: Illustration. j Tyl et ses amis, CP, cahier d’exercices, Belin, 2015.]

j Tyl et ses amis, CP, cahier d’exercices, Belin, 2015.







3 Une autre démarche se fonde sur la correspondance que l’on établit entre le son et la lettre dans des mots ou des syllabes, présentés cette fois sans dessins.

[image: Illustration. k J’apprends à lire avec Sami et Julie, Hachette, 2018.]

k J’apprends à lire avec Sami et Julie, Hachette, 2018.


[image: Illustration. l À l’école des albums, Retz, CP, 2007.]

l À l’école des albums, Retz, CP, 2007.


[image: Illustration. m À tire-d’aile, CP, cahier d’activités, Hatier, 2009.]

m À tire-d’aile, CP, cahier d’activités, Hatier, 2009.



Deuxième remarque


Cette remarque portera sur l’introduction, dès les premières leçons et au-delà, de mots non encore déchiffrables.

Cela pousse les élèves à entamer un processus de lecture globale, puisque la présence du dessin a pour objectif de deviner ce que signifie le mot. Comment, dans ces conditions, éviter de chercher à « lire » globalement les mots « âne » ou « canard » sous le dessin de l’animal, alors que l’année n’a fait que commencer, et que ces mots ne contiennent qu’une seule lettre identifiable ?

Cette façon de procéder n’est pas relative aux seules premières leçons. Elle se poursuit toute l’année, et va même jusqu’à proposer le mot écrit sous le dessin de l’animal ou de la chose, comme nous l’avons vu plus haut avec « chat », « rat », « cartable » et « tapis », qui va servir de modèle, non décodable, pour écrire. Il existe des outils pour écrire qui proposent de nombreux mots utilisables dans des productions écrites. Classés par catégories d’animaux, de couleurs, de jouets, de qualités, d’actions etc., les mots sont identifiables pour être recopiés à partir d’un dessin et non pas à partir de leur déchiffrabilité.

Un des principes méthodologiques majeurs de la méthode syllabique est précisément de ne proposer à la lecture des élèves que des mots entièrement déchiffrables. Introduire, dès les toutes premières leçons, une démarche contradictoire avec celle du déchiffrage est source de difficultés et d’erreurs : les élèves vont être confrontés à des mots déchiffrables, et à d’autres qui ne le sont pas. Le bon « choix » de la procédure va alors se poser au lecteur. Que puis-je faire devant chacun des mots de cette phrase, de ce texte ? Déchiffrer, reconnaître, deviner ? Un « choix » qui va forcément ralentir et même compromettre la seule lecture qui rend possible la compréhension : la lecture habile, précise et rapide, celle que tout adulte lecteur pratique et que les jeunes élèves pourront atteindre si une voie pédagogique appropriée leur est proposée.






Troisième remarque


Au début de la leçon, il est possible de faire entendre les sons à partir des mots prononcés.

Cette pratique s’inscrit dans la continuité du cycle 1. Mais comme nous sommes entrés dans l’apprentissage de la lecture, il convient d’aller au plus vite vers ce qu’il faut comprendre : on ne part pas du son pour savoir à quelle lettre il correspond, on part du graphème pour savoir à quel phonème il correspond. Comment se lit, se prononcent a, puis, après les premières leçons de voyelles, comment se lisent ou, ain, articulés à d’autres graphèmes pour former des syllabes et des mots. Les élèves apprennent à lire, a-t-on envie de souligner. Le mouvement naturel de la lecture part de ce que l’œil voit et entend6 du discours écrit.

Cette entrée par les graphèmes est comprise par les élèves qui attendent que l’enseignant(e) dise « ce que ça fait ». Ils savent qu’ils ne vont pas tarder à entrer dans la lecture proprement dite, qui elle, va délivrer du sens.

C’est dans un deuxième temps, lorsqu’ils auront appris à écrire les lettres, qu’ils seront confrontés au mouvement des phonèmes vers les graphèmes lors des dictées et des productions d’écrits, avec les questions orthographiques qu’ils auront à se poser.










Le départ graphémique

Nous venons de le voir, lorsque l’on part des phonèmes, que l’on fait des « leçons de sons », l’élève est amené à rechercher les graphèmes correspondants dans des dessins ou des mots non décodables. Des fiches « phono-graphémiques » proposent par exemple de partir du phonème /o/ pour le retrouver dans « moteur », « dauphin », « bateau ». Le phonème /in/ sera lui à retrouver dans « matin », « pain », « brun », « plein ». Cette démarche se fonde sur l’apprentissage des multiples écritures d’un même phonème qu’il s’agit d’identifier dans des mots forcément indéchiffrables au moment où ils sont proposés.

Le départ graphémique laisse provisoirement les élèves dans l’ignorance de cette multiplicité d’écritures du phonème. On commencera par étudier le graphème o par exemple pour s’en tenir à sa prononciation dans des syllabes et des mots déchiffrables qui le contiennent, sans se préoccuper provisoirement des autres graphèmes qui se prononcent /o/. Ainsi dans un premier temps les élèves ne pourront lire que des mots tels que « moto », « piano » « locomotive ». Plus tard, et de façon progressive, on introduira d’autres graphèmes qui se prononcent également /o/. Ces graphèmes (au et eau notamment) seront alors au service de la lecture de mots tels que « fauve », « artichaut », « baleineau » ou « oiseau ». Il n’y a pas d’urgence à pouvoir lire ces mots dès les toutes premières semaines de l’année.

La langue est riche de mots contenant le graphème o. On peut attendre un peu pour pouvoir lire une phrase telle que : « Le manteau noir du corbeau a beau lui tenir chaud, quand la nuit la lune luit, il met son chapeau ! » Tous les graphèmes auront été étudiés à ce moment-là, et l’accès au sens rendu possible de façon sûre et autonome.

Partir des graphèmes, c’est permettre aux élèves d’entrer efficacement dans un apprentissage progressif, clairement identifiable dans chacun de ses moments, et solide. Cet apprentissage progressif et régulier les rend autonomes dans le décodage de toutes les combinaisons graphémiques. Il leur permet de lire tous les mots sans en apprendre aucun, sans chercher à les deviner, et partant, tous les textes. De plus, il les rassure sur leurs capacités à entrer dans un travail exigeant qu’ils constatent accessible, ce qui a un effet motivant indubitable.




L’accès à la conscience phonémique


• Définitions

La conscience phonologique est la conscience des diverses unités sonores de la langue parlée. C’est la capacité de bien distinguer les syllabes, les attaques des mots, les rimes, et de les manipuler lors d’exercices adaptés à l’entraînement de cette conscience.

La conscience phonémique fait partie de la conscience phonologique. Elle s’attache plus particulièrement aux phonèmes afin de les reconnaître, de les manipuler, en s’appuyant sur leur position dans les mots. À cet égard, une question sensible continue de se poser : la conscience phonémique est-elle indispensable pour favoriser l’apprentissage de la lecture ? Est-elle prédictive d’une entrée facilitée dans le décodage ?




• Ce que dit la recherche

Les chercheurs sont partagés sur cette question. Liliane Sprenger-Charolles, Alain Desrochers et Édouard Gentaz écrivent : « Pour apprendre à lire dans une écriture alphabétique, l’on doit utiliser les correspondances graphèmes-phonèmes. Il faut donc avoir des capacités correctes de discrimination phonémique (être capable de différencier bol de vol, par exemple). Il faut aussi être capable de segmenter les mots oraux en phonèmes pour comprendre les relations entre ces unités et les graphèmes (ce qui est souvent appelé « conscience phonémique »). Il faut enfin être capable de bien discriminer les unités graphémiques7. »

Reste la question du caractère prédictif ou pas des compétences précoces en matière de discrimination phonémique sur les futures compétences en lecture. Or ces chercheurs concluent à des difficultés potentielles pour l’apprentissage de la lecture lorsque les élèves présentent un déficit en discrimination phonémique. Ils écrivent que « la capacité de discriminer les phonèmes à 5 ans prédit le niveau de lecture à 8 ans8 ».

José Morais n’aboutit pas à cette conclusion : il rejette le caractère prédictif de la discrimination phonémique, car il situe l’émergence de la conscience phonémique au moment même de l’alphabétisation. Pour étayer son point de vue, il s’appuie sur plusieurs études réalisées auprès de personnes illettrées. Lorsqu’il s’agit de manipuler des syllabes, la majorité d’entre elles réussissent. Mais lorsqu’il leur est proposé de manipuler des phonèmes, elles échouent. « Les adultes qui n’ont jamais appris à lire et à écrire dans le système alphabétique ne savent pas qu’au début de [ba], [bu], [bi], il y a [b]. Notre certitude que ces syllabes commencent par le même « son », be, est une conviction de personne alphabétisée.9 »

José Morais tire de ces données la conclusion suivante : « L’idée de l’émergence de l’habileté à analyser intentionnellement la parole en phonèmes dépend de l’apprentissage d’un système alphabétique d’écriture.10 »

L’acte de naissance de la prise de conscience du phonème serait donc à situer au moment de l’alphabétisation, de la conscience du principe alphabétique, de l’apprentissage des correspondances grapho-phonémiques. Cela a des conséquences pédagogiques certaines.

André Ouzoulias de son côté écrit qu’il ne convient pas de « regarder l’émergence de la conscience phonémique comme le développement d’une discrimination sensorielle […] mais plus largement, comme une conquête conceptuelle liée aux connaissances sur la langue écrite construites par l’enfant depuis ses premières expériences de l’écrit. » Et il ajoute : « L’écriture constitue le miroir de la langue, le plan où elle peut se réfléchir et devenir accessible à la conscience11. »






De la conscience implicite à la conscience explicite des phonèmes

Avant d’apprendre à lire, les enfants font spontanément, « naturellement », la différence entre « fou » et « chou », « chameau », « chapeau » et « château », qu’un seul phonème distingue, tout comme ils utilisent correctement les règles de la syntaxe. Mais ils le font sans une véritable conscience de ce qu’ils réalisent. C’est lorsque le phonème est entendu à partir du graphème lu qu’il peut être consciemment perçu.

C’est lorsque l’on a rendu explicite les relations entre les graphèmes et les phonèmes que l’analyse de la parole est efficace. La conscience des phonèmes dans les syllabes et les mots devient plus claire. Les élèves parviennent alors à identifier clairement et donc à distinguer le /f/ de « fou » du /ch/de « chou », le /m/ de « chameau », du /p/ de « chapeau ». La langue est parlée avant d’être lue, mais c’est dans la lecture et l’écriture que la conscience du système phonémique qui la caractérise devient explicite aux yeux du locuteur devenu lecteur et scripteur.

Cette analyse a des conséquences pédagogiques que José Morais formule ainsi : « Faut-il préparer l’enfant à l’apprentissage de la lecture en essayant de lui apprendre l’analyse phonémique dès l’école maternelle ? Ma réponse est non.12 » Et il ajoute, pour lever toute méprise sur son propos : « L’entraînement à l’analyse phonémique est prématuré en dehors de la situation d’apprentissage de la lecture, mais cela ne doit pas conduire à éliminer de l’école maternelle toute activité de réflexion métalinguistique. » Il cite le travail sur les habiletés phonologiques à partir des syllabes, des rimes, sur des notions de morphologie, sur la structure syntaxique des phrases, les propriétés expressives du langage parlé. Il invite même à poursuivre ce travail sur les habiletés phonologiques au début de l’apprentissage de la lecture et au-delà, où on pourra continuer à écouter les syllabes, les rimes, les assonances, les préfixes et les suffixes, sans les voir écrits dans un premier temps.

La compréhension du principe alphabétique éclaire la pédagogie de la lecture au plus près des conventions du code. Ces conventions donnent accès aux règles de fonctionnement de la langue par lesquelles nous parvenons au sens. Si l’objectif principal de l’apprenti lecteur est bien de parvenir à comprendre ce qu’il lit de la même façon qu’il comprend ce qu’il entend, il va lui falloir réussir à identifier les mots de façon habile, précise, rapide, automatisée.




Enjeux de l’écriture manuscrite


• Une pratique régulière

Face au développement massif de l’usage des claviers d’ordinateurs ou de smartphones, il ne faudrait pas négliger aussi peu que ce soit le travail systématique de l’écriture manuscrite auprès des jeunes élèves. Savoir écrire nécessite de former correctement les lettres et de pouvoir les enchaîner assez rapidement, ce qui suppose un apprentissage répété du geste graphique et de la tenue du crayon, afin d’obtenir l’automaticité nécessaire pour libérer la planification de l’écrit13. Il est donc important de pratiquer régulièrement l’écriture manuscrite, afin de dépasser les imprécisions et les lenteurs qui nuisent à la concentration sur la rédaction d’un texte.

Précis et normés, les gestes de la production manuscrite des lettres développent la motricité fine et entraînent une meilleure mémorisation des mots écrits. Le tracé manuel des lettres améliore considérablement les compétences en lecture, car la mémoire sensorimotrice assiste activement la mémoire visuelle des mots. Apprendre à écrire « dope » les capacités de lecture.

Stanislas Dehaene14 montre que les difficultés que rencontrent souvent les élèves pour distinguer les lettres en miroir comme b et d, p et q trouvent leur origine dans une région visuelle du cerveau qui ne répond pas encore parfaitement aux lettres. Et il ajoute que ces confusions sont transitoires, qu’elles disparaissent progressivement dans l’activité d’écriture et qu’un diagnostic de dyslexie serait tout à fait prématuré lorsqu’elles apparaissent : l’apprentissage du geste graphique joue un rôle essentiel dans le dépassement de ces difficultés.




• Le geste d’écriture

Plus largement, il a été possible d’établir une relation entre l’efficience du geste d’écriture et la réussite scolaire15. Cela se comprend aisément puisque l’attention à ce geste n’est pas de pure forme : il engage toujours une activité intellectuelle particulière et précise sur la langue, y compris dès les tout premiers travaux d’écriture. De ces observations nous pouvons conclure que la maîtrise de l’écriture, dans le geste même qui la réalise, est une étape essentielle de la vie scolaire des élèves.

En entrant au CP, les élèves n’ont pas tous appris à tenir correctement leur crayon avec une bonne posture corporelle. Penser au contenu sémantique de ce que l’on écrit doit bien sûr être un acte pleinement conscient, mais pour que cela se réalise efficacement il est indispensable que tous les aspects techniques de l’écriture soient automatisés.

Le temps des activités scolaires qui imposent de recourir à l’écriture augmente progressivement tout au long de la scolarité, ce qui demande à l’élève d’être efficace, tant au niveau de la vitesse du tracé que de la lisibilité de ce qu’il écrit, tout en se sentant à l’aise pour le faire, avec une bonne posture et une bonne tenue du crayon. D’où la nécessité de développer ces habiletés chez les élèves dès les tout premiers apprentissages de la lecture et de l’écriture, sans oublier de continuer à y prêter une attention scrupuleuse par la suite.
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